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LE MOIS
 en imageS

Angers, terre de l’électronique et du numérique. Du 21 au 28 octobre, l’accueil de 24 délégations étrangères 
et 120 congressistes dans le cadre du World Electronics Forum et l’organisation des événements grand 
public Connected Week et Forum média – 10 000 visiteurs à eux deux – ont permis de placer le territoire 
au centre de l’industrie du futur.

32

1

1  Le Premier ministre Édouard Philippe a fait le déplacement le 27 octobre lors du Forum des décideurs qui se tenait 
au Quai. En compagnie de Gary Shapiro, patron du Consumer electronics show (CES) de Las Vegas, de Christophe Béchu, 
le maire, et de Mounir Mahjoubi, secrétaire d’État au numérique, il est allé à la rencontre des entrepreneurs.

2  Une des curiosités de l’événement, l’installation 
sur le parvis du Quai du premier bateau connecté 
créé par Kara Technology, start-up fondée par Ivain 
Bignonnet et installée à Saint-Barthélemy-d’Anjou.

3  41 start-up ont eu l’opportunité de présenter aux 
professionnels et au public leur savoir-faire et leur 
produits high-tech.
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Notre ville est en chantier,

et pour plusieurs mois encore.

Les travaux qui préfi gurent 

la seconde ligne de tramway 

entre Belle-Beille et Monplaisir 

ont commencé, y compris sur 

la Maine avec la pose des piles 

du futur pont. Il en va de même 

pour les aménagements qui vont 

totalement redessiner les berges 

de notre rivière, mais également pour la rénovation du 

centre de congrès et pour la construction de la nouvelle 

patinoire, ou encore pour l’avenue Jeanne-d’Arc, sur 

laquelle les arbres et la végétation sont en train d’être 

plantés.

Notre ville est en chantier, comme nous le prévoyions 

dans notre programme. Notre ville est en mouvement, 

comme nous le souhaitions et comme vous nous dites le 

souhaiter vous aussi. Nos engagements, nous les tenons.

Bien sûr, ces travaux ont des incidences concrètes sur 

notre  vie quotidienne, en matière de déplacements et 

d’accessibilité notamment. J’en suis pleinement conscient.

Avec l’équipe municipale qui m’entoure et l’ensemble 

des services, nous nous efforçons de réduire au minimum 

les perturbations et donc la gêne occasionnée, en particulier 

grâce à une information permanente et au plus près des 

Angevins. Notre mobilisation est entière, à votre service.

Mais transformer notre cité était nécessaire afi n de 

relever les défi s et les enjeux qui s’offrent à nous. La 

faire évoluer, c’est investir pour l’avenir. C’est investir 

pour des transports publics améliorés, pour une qualité 

de vie augmentée, pour une attractivité de notre terri-

toire renforcée.

Transformer notre ville est nécessaire aujourd’hui 

pour mieux vivre ensemble demain.

Pour Angers, l’année qui s’achève consacre un tour-

nant dans un mandat qui entre dans sa seconde moitié.

Au plan national, 2017 a vu l’élection d’un nouveau 

Président de la République, un changement de majorité à 

l’Assemblée nationale et un bouleversement de l’échiquier 

politique qui a redistribué les cartes de façon probante.

Ce grand “chambardement” a pour conséquence de 

rappeler aux élus locaux que nous sommes, l’importance 

des promesses faites aux électeurs. Car plus que jamais, 

il nous faut être au rendez-vous des engagements que 

nous avons pris. Depuis 2014, c’est ma ligne de conduite 

et celle de la majorité qui me soutient.

Très belles et très bonnes fêtes de fi n d’année.
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Comment la Ville a
la réussite éducati

En janvier dernier, les élèves de l’école Marie-Talet ont découvert l’opéra “Little Nemo” avec des comédiens du Nouveau Théâtre Populaire.
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A
vant de faire appel au programme de 

réussite éducative, ma famille a tra-

versé une période douloureuse pendant 

laquelle j’ai consacré tout mon temps à 

mon enfant malade. L’accompagnement 

a permis d’apprendre plein de choses et surtout 

de me rapprocher de mon autre fils, quelque part 

de le redécouvrir, de récupérer le temps perdu.” 

Le témoignage de cette maman reflète ce que le 

programme de réussite éducative permet. Un suivi 

à la carte, adapté à chaque situation familiale. 

Le dispositif s’adresse aux enfants de 2 à 12 ans habi-

tant les quartiers prioritaires de la ville – Belle-Beille, 

Monplaisir, Hauts-de-Saint-Aubin, Roseraie-Bédier-

Beauval-Morellerie et Grand-Pigeon-Savary – et aux 

élèves des collèges Jean-Vilar et Jean-Lurçat. Depuis 

janvier 2017, 170 jeunes en ont bénéficié. La prise 

en charge peut être sollicitée par l’Éducation natio-

nale, des travailleurs sociaux, des associations ou la 

famille. Après évaluation de la situation, une équipe 

pluridisciplinaire de soutien (conseiller pédagogique, 

assistant social, psychologue…) est mobilisée et un 

parcours est proposé à l’enfant et à sa famille pour 

lutter contre ses difficultés scolaires mais aussi 

éducatives, sociales, sanitaires… 

Un suivi sur mesure
Objectif : mettre toutes les chances du côté du jeune. 

De manière individuelle ou collective, le soutien 

apporté peut se situer dans le champ de la scola-

rité afin de lever les freins d’accès aux apprentis-

sages : aide aux devoirs, consolidation de la langue, 

organisation et méthodologie, renforcement du lien 

entre les enseignants et les parents, travail sur l’at-

titude, le respect des règles, le rapport aux adultes, 

la concentration… Pour cela, l’adhésion et la mobili-

sation des parents sont essentielles. L’enjeu ici est 

de les impliquer et les valoriser dans leur rôle de 

premier éducateur de l’enfant. L’ouverture cultu-

relle est aussi mise en avant et se concrétise par un 

accompagnement vers les bibliothèques, les ludo-

thèques et les musées, par exemple. Idem pour ce 

qui concerne l’accès aux soins et à la santé, aux acti-

vités sportives et de loisirs.

Des élèves bien dans leur école
Culture, sports, loisirs sont des leviers dont bénéfi-

cient l’ensemble des enfants des écoles publiques. 

Notamment pendant les temps périscolaires pro-

posés par la Ville : des moments privilégiés pour 

faire découvrir aux élèves des activités originales et 

complémentaires de leur enseignement. C’est le cas 

dans le domaine des sciences (robotique, impression 

3D…) ou de la citoyenneté (formation aux premiers 

secours, l’enfant comme médiateur, tri des déchets, 

lutte contre le gaspillage alimentaire…).

La culture est également très présente dans l’action 

que mène la Ville dans le quotidien des écoliers. Des 

classes cinéma, des parcours d’éducation artistique 

dans les structures culturelles, des classes patri-

moine avec le service éducatif ville d’art et d’his-

toire sont ainsi proposés. Quant aux conditions de 

travail offertes aux élèves, la Ville investit mas-

sivement chaque année pour entretenir les bâti-

ments scolaires, renouveler le parc informatique, le 

mobilier et le matériel éducatif. Car la réussite des 

jeunes Angevins, c’est leur donner les moyens de 

s’épanouir au quotidien, dans leur vie personnelle, 

en tant que citoyen à part entière. Q

“Un accompagnement global 
dès le plus jeune âge.”

La Ville se mobilise pour offrir aux jeunes Angevins 
les meilleures conditions pour réussir dans leur scolarité 
mais aussi dans leur épanouissement personnel.
Ceci en lien étroit avec l’Éducation nationale, ses partenaires 
institutionnels et associatifs et les parents.

ccompagne  
ve des enfants
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1,2
million d’euros investis l’été dernier 
dans une cinquantaine de chantiers 
de rénovation et d’entretien des bâtiments 
scolaires et des accueils de loisirs.

448 000
euros de dotation municipale aux écoles.

10 077
élèves ont fait leur rentrée dans une école maternelle
ou élémentaire publique, en septembre 2017.

200 000
euros d’achat par la Ville de matériel

et de mobilier pour les écoles.

en chiffres

“Qui veut promener Nounours vers la 

salle d’activité ?”, lancent en chœur Nicole 

Carbajo et Chantal Charrier, professeures 

des écoles des deux classes “passerelle” 

hébergées par la Ville au centre Jean-

Vilar, à proximité de la crèche de la 

Roseraie. Volontaire, la petite Adriëlly 

saisit le chariot dans lequel trône la 

peluche-totem, suivie des enfants et 

parents présents ce jeudi après-midi. Au 

programme, fabrication de pâte à sel en 

famille. Depuis septembre, trente et un 

enfants âgés de 2 à 3 ans sont accueillis 

dans ces classes pas tout à fait comme 

les autres. “Les élèves sont inscrits dans 

trois établissements du quartier : Jules-

Verne, Jean-Jacques-Rousseau et Claude-

Monet, mais les cours ont lieu au centre 

Jean-Vilar, dans un espace spécialement 

aménagé pour eux, explique Chantal 

Charrier. Comme leur nom l’indique, ces 

classes “passerelle” permettent à l’enfant 

de quitter en douceur le cocon familial 

ou la crèche et de se préparer à inté-

grer l’an prochain l’école maternelle.” Les 

matinées sont réservées aux enseigne-

ments qui suivent le programme de la 

toute petite section de maternelle prévu 

par l’Éducation nationale : découverte du 

monde, du langage, activités créatives 

et de motricité, structure de la pensée, 

par exemple. Les mardis et jeudis après-

midi, place à des temps de rencontre et 

d’activité entre l’équipe pédagogique, les 

élèves et les parents. L’occasion pour 

ces derniers de découvrir les apprentis-

sages et de passer un moment privilé-

gié avec leur enfant et les institutrices. 

Avec pour leitmotiv : confiance, respect 

et plaisir de se retrouver. Plus tard dans 

l’année, des petits groupes se rendront 

dans les écoles. Ici encore, l’objectif est 

de permettre aux enfants de se familia-

riser avec leur futur lieu d’accueil et les 

adultes qui y travaillent. Nouvelles à La 

Roseraie, les classes “passerelle” existent 

aussi à la Madeleine (crèche Marie-Placé 

et école Lebas), Centre-ville (crèche des 

Plantes et école Marie-Talet), Belle-Beille 

(crèche et école Montesquieu), Doutre 

(crèche Saint-Lazare et école Dacier) et 

Hauts-de-Saint-Aubin (crèche et école 

Nelson-Mandela). Q

Une passerelle vers l’école maternelle
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Gare d’Angers, 2 heures 
d’arrêt petite enfance 
Le train de la petite enfance et de la parentalité a fait escale 

en gare d’Angers le 15 novembre, au cœur des 2e Assises de la 

famille et de l’éducation. L’occasion pour le public, professionnels 

comme particuliers, de découvrir les approches autour du 

développement de l’enfant, l’éducation bienveillante, ou encore 

l’apport des neurosciences dans l’éducation. Le tout dans six 

voitures thématisées autour de l’épigénétique, des talents 

de l’enfant et son cerveau, de son quotidien (repas, sommeil…), 

du rapport au numérique, des droits de l’enfant…

Au centre Jean-Vilar, atelier pâte à sel entre parents et enfants des classes “passerelle”.
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_______________________ Comment la Ville accompagne la réussite éducative des enfants dossier  

 \ Quel bilan tirez-vous des 2e Assises de la famille 
et de l’éducation qui se sont tenues à Angers, 
du 13 au 17 novembre ?
Très positif. Pour mémoire, l’édition 2015 portait 
essentiellement sur la réussite éducative.
Avec Caroline Fel, ma collègue adjointe à l’Enfance, 
nous avons souhaité élargir ce temps de rencontre 
avec les Angevins aux questionnements autour 
de la famille et son rôle central dans l’éducation 
des enfants. Les parents participant ont émis 
le souhait que se poursuivent ces échanges 
au fil de l’année. Nous allons en mettre
en place, notamment autour de la prévention 
des risques liés à une trop forte consommation 
d’écrans. Angers est à ce sujet ville pilote.

 \ Pourquoi cette volonté de placer la famille  
au cœur de la politique éducative locale ?
Notre objectif est de faire avec et non à la place de. 
La Ville se situe comme un acteur incontournable 
dans l’éducation des jeunes Angevins, mais n’est 

pas seule. Elle travaille de 
concert avec l’Éducation 
nationale, ses nombreux 
partenaires institutionnels 
et associatifs et, bien 
évidemment, avec les 
parents qui, j’insiste, 
doivent être les premiers 

éducateurs de leurs enfants. C’est une alliance 
que nous construisons pour former les citoyens 
de demain et pour donner à chaque enfant les 
mêmes chances de réussir à l’école et dans sa vie.

 \ Comment accompagner les plus fragiles ?
Nous proposons aux familles un programme
de réussite éducative. La plupart du temps,
la demande est liée à des problèmes scolaires.
Mais les situations montrent que les difficultés 
sont parfois plus larges, de l’ordre social, cognitif 
voire médical. D’où l’accompagnement personnalisé 
que nous proposons aux jeunes et à leur famille. 
Il est inconcevable qu’un enfant soit laissé au 
bord du chemin. C’est notre rôle à part entière
de l’aider. Pour cela, la rénovation urbaine à venir 
dans les quartiers Belle-Beille et Monplaisir est 
une chance à saisir. Elle va permettre de mixer
les publics et d’offrir aux jeunes de ces quartiers
de bonnes conditions de travail et de réussite. Q

3 questions à…

Ahmed El Bahri
adjoint aux Écoles  
et à l’éducationT
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“Donner 
à chaque enfant 

les mêmes 
chances 

de réussir.”

Le saviez-vous ?

Les enfants 
à l’ère du numérique
Découvrir les nouvelles technologies liées aux impressions 3D est 

désormais possible dans les écoles Victor-Hugo et Marcel-Pagnol. 

Pendant les activités périscolaires pour la première et bientôt sur

le temps de classe pour la seconde. Cette nouveauté vient compléter 

l’utilisation du numérique à l’école via ordinateurs et autres tablettes 

financés par la Ville. Pour rappel, l’organisation du Word Electronics 

Forum en octobre (photo) a permis de mobiliser de nombreux jeunes 

lors d’ateliers et de stages autour de la programmation de jeux vidéo, 

la robotique, la radio et les rapports entre le numérique et l’art ou 

encore le végétal. 

À noter que depuis la 

dernière rentrée scolaire, 

les 10 000 élèves des écoles 

publiques bénéficient d’un accès 

à un environnement numérique 

de travail (ENT), des services 

en ligne ouverts à l’ensemble 

de la communauté éducative.
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JEUX POUR TOUS
Qu’il soit de construction,
de société ou encore coopératif, 
le jeu est un très bon outil 
d’apprentissage qui permet
de développer chez l’enfant 
la motricité, la concentration,
la mémoire, le langage. C’est aussi 
un vecteur pour créer du lien au 
sein d’une famille. Pour cela, trois 
ludothèques municipales accueillent 
le public et proposent des prêts 
de jeux au centre Marcelle-Menet, 
à la maison de quartier des 
Hauts-de-Saint-Aubin et à Belle-
Beille (rue Édouard-Floquet).
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MORDUS DE LIVRES
C’est une nouveauté de 2017. En fin d’année scolaire dernière, 
822 élèves de 38 classes de CP-CE1 d’écoles situées dans les quartiers 
prioritaires ont reçu de la Ville un ouvrage sélectionné par les libraires 
angevins. Objectif : donner aux jeunes le goût de la littérature.

PARLER BAMBIN
Depuis 2016 et jusqu’en 
2020, à raison d’une crèche 
par an, la Ville expérimente 
le programme national 
“Parler bambin” afin de 
faciliter le développement 
du langage chez les tout-
petits, dès l’âge de 3 mois 
et jusqu’à 3 ans. L’initiative, 
qui associe professionnels 
de la petite enfance et 
parents, permet de tisser 
des liens avec l’enfant et 
de favoriser son estime de 
soi et sa confiance en lui.
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 actu angers

L
a nuit tombe sur la cathé-

drale Saint-Maurice. Et l’uni-

vers onirique et poétique du 

peintre Alain Thomas surgit. 

Ses paysages colorés viennent 

se projeter en musique sur la façade 

de l’édifice. C’est le spectacle proposé 

du 19 au 23 décembre, à 17 h 30, 18 h, 

18 h 30, 20 h, 20 h 30 et 21 h (dernière 

séance à 20 h 30  le 19). Une première 

pour Soleils d’hiver. Au programme éga-

lement des animations : la grande roue du 

jardin du Mail, la patinoire éphémère de 

la place Lorraine, les manèges installés 

places du Ralliement, Lorraine et Sainte-

Croix, l’exposition consacrée à l’auteur 

et illustrateur pour enfants Alan Mets 

au Grand-Théâtre, ou encore la maison 

du Père Noël place Sainte-Croix et ses 

activités créatives et ludiques des salons 

Curnonsky. Sans oublier l’opération Noël 

solidaire. Cette année, des ateliers danse, 

contes, cuisine, décorations et marché 

solidaire sont proposés ainsi que deux 

temps forts : le 16, place Maurice-Sailland, 

et le 20, à la cité des associations.

Soleils d’hiver, c’est également une vaste 

opération commerciale visant à animer le 

centre-ville et les polarités de quartier 

(lire en page 22). Pour cela, la centaine 

de chalets du marché de Noël attend les 

visiteurs tous les jours rue Lenepveu et 

sur les places du Ralliement, Sainte-Croix 

et du Pilori. 

Animer le centre-ville 
et faciliter le confort d’achat
Pour les boutiques du centre-ville, l’en-

jeu est aussi important. D’où la déci-

sion de leur permettre d’ouvrir les trois 

dimanches qui précédent Noël, les 10, 

17 et 24 décembre. Et de proposer un 

ensemble d’actions pour faciliter le confort 

d’achat : garderie pour les enfants de 3 à 

12 ans au Grand-Théâtre, emballage soli-

daire des cadeaux, services de l’associa-

tion de commerçants Les Vitrines d’Angers, 

et facilités de circulation et de stationne-

ment (première heure gratuite dans neuf 

parkings du centre-ville, réseau Irigo spé-

cial, parkings-relais gratuits…). Q

Programme complet et informations 
au kiosque du Ralliement,
sur www.angers.fr/soleilsdhiver 
et l’application “Angers l’agenda”, 
à télécharger gratuitement
sur smartphone et tablette.
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Soleils d’hiver  
pour un Noël lumineux
Soleils d’hiver s’enrichit cette année de “Lucia”, un spectacle 
son et lumière projeté sur la cathédrale. À retrouver également, 
le marché de Noël, les nombreuses animations familiales et 
l’ouverture des commerces les trois dimanches précédant Noël.

en bref
TOUT ANGERS BOUGE
Les inscriptions aux courses 

de Tout Angers Bouge, 

le dimanche 3 juin, sont 

ouvertes. Au programme : 

4 trails (Tournée des Ducs, 

28 km ; Trail du Roi René, 

18 km ; Trail de la Cité, 

10 km ; et Découverte, 8 km), 

et 2 parcours de marche 

nordique de 10 et 22 km. 

Les inscriptions pour le défi 

Saint-Maurice se feront

sur place, le jour J.

Rendez-vous sur

www.angers-trails.fr qui 

abrite le lien vers klikego.

PARKING DU QUAI 
Depuis le 1er novembre et 

jusqu’en 2022, le parking 

souterrain du Quai 

(180 places) est gratuit. 

Cela afin de compenser la 

baisse du nombre de places 

de stationnement liée 

aux travaux du tramway, 

notamment dans les secteurs 

La Rochefoucauld et Patton.

INFOS RETRAITE
Permanences gratuites

du CCAS pour les retraités 

le vendredi, à 10 h, à l’espace 

Welcome.

Activités et animations 

(loisirs, prévention santé, 

associations), le 8 décembre.

Information bénévolat le 15.

Loisirs et sorties à partager 

le 22 (11 h). Et découverte 

du “Fabrik Café” à la 

Ressourcerie des Biscottes 

le mardi 19 décembre. 

Renseignements au 

02 41 23 13 31.

NOUVEAUX ÉLUS
Rachel Capron et Bruno 

Goua ont fait leur entrée 

dans les rangs de la minorité 

lors du conseil municipal du 

30 octobre. Les deux élus 

remplacent Fatimata Amy 

et Laure Reveau qui ont 

souhaité mettre fin à leur 

mandat. 

Le marché de Noël est ouvert 
jusqu’au 30 décembre,

tous les jours de 11 h à 20 h. 



9Angers
Vivre àDÉCEMBRE 2017-JANVIER 2018 / N°412

 actu angers

J
E
A

N
-P

A
T
R

IC
E
 C

A
M

P
IO

N

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

Le chiffre

Tout jeunes et déjà dans leur raquette un 

palmarès impressionnant. Romain Allaire et 

Nathan Pilard (photo), 9 ans, sont champions 

de France 2016-2017 par équipe dans la 

catégorie poussins. Minimes et de quatre ans 

leurs aînés, Jean-Baptiste David et Nathan 

Dénéchère ont été sacrés en double. Ces 

jeunes pongistes représentent notamment 

le futur de La Vaillante d’Angers, dont 

l’équipe professionnelle évolue dans l’élite 

du tennis de table, la Pro A. “Le club accorde 

énormément d’importance à la formation, à 

la transmission, explique Éric Gautret, coach. 

L’objectif est d’accompagner nos jeunes sur 

le plan sportif mais aussi de leur inculquer de 

bonnes valeurs.” Ils ont la tête, les jambes et 

une soif d’apprendre. Travail sur la tonicité 

et la technique sont au menu des quelque 

dix heures d’entraînement hebdomadaire.

“La compétition, ça motive, expliquent les 

deux Nathan. Et puis, c’est cool de réaliser 

des beaux points.” Des talents à suivre... Q

36 000

Les as du ping à La Vaillante

Ils sont reconnaissables à leur couleur turquoise fl ashy et 

à leur ligne originale, et encore plus facilement repérables 

grâce à l’application qui permet de les  localiser dans la ville. 

Les vélos Pony Bikes sont arrivés à Angers à l’occasion du 

World Electronics Forum, fi n octobre. Et c’est une première 

en France. En effet, seule la ville d’Oxford en Angleterre 

est déjà équipée par ces “vélib’” du futur, conçus par une 

start-up créée par Paul-Adrien Cormerais et Clara Vaisse. 

Le principe est simple : les Pony Bikes sont équipés d’un 

GPS et d’une puce électronique permettant de localiser 

le vélo le plus proche sur une application smartphone. 

Un cadenas intelligent se connecte aux téléphones et se 

déverrouille en scannant un QR code. À la fi n du trajet, le 

vélo peut être stationné n’importe où avec la roue arrière 

bloquée par le cadenas connecté. “Angers est à la pointe 

pour tout ce qui touche aux objets connectés, à la ville 

intelligente et à la mobilité de demain, expliquent les 

jeunes entrepreneurs. C’était donc l’endroit idéal pour 

lancer notre service en France.” Q

Angers teste les vélos en libre-service Pony Bikes

livres gourmands de la 

collection personnelle 

d’Édouard Cointreau, 

descendant du créateur

de la célèbre liqueur 

angevine, rejoindront

l’hôtel des Pénitentes

à partir de février. Ce centre 

culturel installé sur les 

deux étages de l’édifice 

du 15e siècle abritera une 

collection d’ouvrages sur 

la gastronomie (cuisine 

et boissons) unique au 

monde par son ampleur et 

sa diversité. Les Angevins 

pourront venir consulter 

sur place les documents 

après l’inauguration prévue 

à l’occasion de la deuxième 

édition de Food’Angers,

du 2 au 11 février. Et assister 

aux nombreux événements 

thématiques d’ores et déjà 

envisagés autour

du chocolat, du whisky…
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Les plantations ont commencé avenue et square Jeanne-d’Arc
Le 21 novembre, le maire, Christophe Béchu, et ses adjointes à l’Environnement et aux espaces verts, Isabelle Le Manio, 
et au quartier Centre-ville, Karine Engel, ont donné le coup d’envoi aux plantations avenue Jeanne-d’Arc. Elles vont 
permettre à ce mail historique de retrouver son charme d’antan. Avant la fin de l’année, seront ainsi replantés 154 tilleuls 
à petites feuilles (Tilia cordata), retenus par les riverains pour leur port dense et imposant qui permettra à l’allée de 
retrouver son identité via ce double alignement sur ses six cents mètres de long. S’y ajouteront de larges bandes 
engazonnées et des prairies fleuries, mais aussi 26 fruitiers en libre cueillette (pommiers, poiriers et cognassiers), 
810 hortensias et 930 sarcocoques à feuilles de ruscus. Le site est destiné à redevenir ouvert à tous les Angevins pour 
la balade et la pratique sportive. 16 bancs et 31 fauteuils seront installés sur les placettes qui feront le lien entre l’allée 
centrale et les chemins menant chez les riverains. Quant au square situé en amont, il sera agrémenté d’un amphithéâtre 
de verdure, d’une aire de jeux, d’agrès sportifs, de bancs et appuie-vélos. L’espace pétanque y sera préservé et le marché 
pourra s’y réinstaller chaque jeudi matin, dès janvier. 
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La 19e cuvée du festival Angers BD attend les 

bédéphiles les 9 et 10 décembre au Quai, travaux 

du centre de congrès obligent. L’événement 

reconnu du public comme des professionnels 

accueillera une cinquantaine d’auteurs de 

bandes dessinées, des expositions (“De Trône 

d’argile à Murena” de Théo, “La Rose écarlate” 

de Patricia Lyfoung, des dessins scolaires), 

des animations, le coin des libraires, un 

espace fanzines, une conférence-rencontre… 

De 10 h à 18 h 30. Entrée : 5 euros (7 euros le 

pass 2 jours), gratuit pour les moins de 12 ans. Q

Renseignements : angersbd.fr

en bref
MARDIS DE LA SANTÉ
Conférence du CHU

à l’institut municipal,

le mardi 12 décembre, à 18 h 

et à 20 h, sur le thème

“Les antibiotiques, pourquoi 

ce n’est pas automatique”. 

Par le docteur Pierre 

Abgueguen. Gratuit. 

Conférences à retrouver

en vidéo sur www.angers.fr

BEAUX-ARTS
“Collectionner, le désir 

inachevé”, exposition 

temporaire du musée

des beaux-arts autour des 

œuvres de collectionneurs 

locaux, passionnés d’art 

contemporain. Du mardi

au dimanche, de 10 h à 18 h.

www.musees.angers.fr

LA ROCHEFOUCAULD 
La foire Saint-Martin 

terminée, le parking de 

La Rochefoucauld a rouvert. 

La place n’accueillera 

pas cette année le cirque 

d’hiver Beautour, qui 

s’installera du 23 décembre 

au 7 janvier sur l’esplanade 

à côté du théâtre Le Quai. 

RÉVEILLON DE L’AMITIÉ
15e édition du réveillon 

solidaire proposé par un 

collectif de sept associations 

angevines, le 31 décembre, 

au parc des expositions. 

Plus d’un millier de 

personnes est attendu, 

toutes générations et tous 

milieux sociaux confondus. 

Réservations (selon les 

ressources) au numéro 

vert 0 800 003 049 (gratuit 

depuis un poste fixe).  

www.reveillondelamitie.com

DON DU SANG
Dans le cadre de Soleils 

d’hiver, l’association ADSB, 

en lien avec l’Établissement 

français du sang, organise 

une collecte de dons du sang 

le vendredi 8 décembre,

de 10 h à 16 h, à l’hôtel de 

ville (accès par le parvis).  

www.dondusang.efs.sante.fr

“La Ville a voté en 2016 son plan Ad’Ap 

pour la mise en accessibilité des éta-

blissements recevant du public (ERP). 

Jusqu’en 2024, plus de 8 millions d’eu-

ros seront investis pour atteindre notre 

objectif qui est de rendre conformes les 

279 ERP. Mais l’accessibilité ne se limite 

pas au bâti. Nous développons depuis 

2014 une politique volontariste qui 

vise à favoriser le bien-être de tous les 

Angevins, porteurs ou non de handicap. 

Je pense par exemple au plan Urgence-

voirie. En effet, refaire un trottoir béné-

ficie aussi bien aux personnes en fauteuil 

qu’aux parents avec une poussette.

Une ville plus accessible, c’est aussi la 

création de nouvelles places de stationne-

ment dédiées, l’adaptation des logements 

via le service Accueil-logement d’Angers 

Loire Métropole, les travaux dans les 

cimetières par l’installation de rampes 

d’accès ou l’élargissement des allées.

Il convient d’apporter toute notre atten-

tion au transport en commun. À ce sujet, 

notre objectif est clair, les arrêts et les 

bus seront 100 % accessibles respecti-

vement en 2019 et 2022. La tonalité des 

annonces sonores et les distributeurs de 

tickets ont été modifiés, à la demande 

des associations spécialisées que nous 

consultons systématiquement en amont 

des grands projets municipaux. 

L’accessibilité s’illustre aussi par l’accès 

à l’école et à la culture pour les plus 

fragiles. 

Même s’il reste beaucoup de travail en 

matière d’accessibilité, nous continuons 

à agir, dans la bonne direction.

Nous sommes également mobilisés pour 

changer les regards et les mentalités 

sur le handicap, pour qu’Angers soit 

une ville inclusive où il fait bon vivre 

ensemble. La publication de la bande 

dessinée Handi’cool va dans ce sens, 

tout comme l’opération Handi’n Angers. 

Après une première édition 2016, je 

donne rendez-vous aux Angevins en 

mars prochain pour la seconde, dont le 

thème portera sur l’emploi des personnes 

en situation de handicap.

L’accessibilité, ce doit être l’affaire de 

tous, au bénéfice de tous.”
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Pour une ville  
plus accessible

Claudette Daguin,  
conseillère municipale déléguée au Handicap et à l’accessibilité

Le point sur nos engagements

Vous prendrez 
bien des bulles
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Le saviez-vous ?

Stationnement connecté 
dans les quartiers
Favoriser la rotation des véhicules en évitant le stationnement 

abusif, c’est l’objectif des capteurs connectés installés sur des 

places où le stationnement est gratuit mais limité dans le temps (de 

20 minutes à 1 heure). Comment ça marche ? L’arrivée d’un véhicule 

est automatiquement détectée et, en cas de dépassement de la 

durée autorisée, une alerte est envoyée au service de contrôle du 

stationnement. Ce dispositif est déployé dans les zones commerçantes 

des quartiers afin de rendre à ces places leur utilité première : faciliter 

l’accès aux commerces de proximité. À noter que des espaces de livraison 

du centre-ville sont aussi concernés pour garantir leur bonne utilisation. 

Les sites équipés sont situés place et esplanade de la gare, places de la 

Madeleine, Bichon, Monprofit, Fraternité ; mais aussi rue Louis-Gain et 

boulevard Bédier (Lorette).

 \ Quelle est la mission d’À Tout Métier, 
qui fête cette année ses 20 ans ?
À Tout Métier est d’abord une 
entreprise d’insertion. Notre mission 
est de redonner confiance aux 
demandeurs d’emploi en les formant, 
en les accompagnant dans leur vie 
quotidienne et en les aidant à finaliser 
leur projet professionnel. La formation 
est réalisée sur des chantiers encadrés 
et en formation collective avec des 
prestataires extérieurs. Nous avons 
trois secteurs d’activité : le bâtiment, 
les espaces verts et la propreté. Nous 
intervenons chez les particuliers, dans 
les entreprises et les collectivités. 
Nous répondons aux mêmes 
obligations légales et fiscales que 
les entreprises classiques : nous 
avons les mêmes charges, les 
mêmes impôts et sommes soumis 
au même Code du travail.

 \ Combien de salariés employez-vous ?
À Tout Métier est conventionnée par 
la direction du Travail pour 39 postes 
équivalent temps plein. L’aide que 
nous recevons pour l’accompagnement 
des salariés en insertion représente 
20 % pour un chiffre d’affaires global 
de 1,7 million d’euros en 2016. 
Les salariés ont un contrat à durée 
déterminée renouvelable plusieurs 
fois dans la limite de 24 mois. 
Depuis 2015, nous gérons également 
un chantier d’insertion, À Tout 
Environnement, qui s’adresse à des 
personnes plus éloignées de l’emploi. 
Au total, avec les encadrants (chefs de 
chantier et conseillers en économie 
sociale et familiale), l’effectif de la 
structure s’élève à 70 salariés.

 \ Comment s’annonce l’avenir 
pour À Tout Métier ?
Pour gagner en efficacité, nous allons 
regrouper sur le même site les ateliers 
et les bureaux. Le déménagement 
est prévu pour 2018. Q

www.a-tout-metier.fr

Philippe 
Bioteau
directeur de 
l’association  
À Tout Métier

Cœur de Maine et tramway :  
le chantier accélère
Les grandes manœuvres se poursuivent sur les bords de la 

Maine. Conséquence pour cette fin d’année, la voie des berges est 

fermée à la circulation dans les deux sens jusqu’au 22 décembre 

inclus, de 21 h à 7 h. Le chantier de nuit consiste à scier la dalle 

au niveau du giratoire Molière afin de permettre aux travaux 

de la 2e ligne de tramway, du nouveau pont et de la future 

couverture de la trémie d’avancer plus rapidement, notamment 

avec la pose des poutres de soutien. Côté Ligny et Jean-Turc,

la voie d’accès au centre-ville, qui a été livrée l’été dernier,

va être végétalisée au niveau de son terre-plein central. Quant au 

stationnement, il ne sera plus possible place de la Poissonnerie à 

partir du 8 janvier. Des places de substitution sont à l’étude dans 

le périmètre et les automobilistes sont invités à utiliser les parkings 

République et Molière tout proches et rarement complets. Q

Pour tout savoir sur les travaux : application mobile “Angers 
info travaux”, inscription à la newsletter sur www.angers.fr/
infotravaux, et compte twitter @Angers_Travaux.

interview
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Travaux préparatoires sur le périmètre de la future esplanade.
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Koen Knoops
Directeur de Scania France

“Après avoir été 
soutenu dans la phase 
projet par 
Angers Loire 
Développement 
(ALDEV), acteur 
économique et 

politique de premier plan, le CAPS
va pouvoir se développer et conforter 
sa position entre la production et ses 
clients, en intégrant ses nouveaux 
locaux. De fait, depuis sa mise en place, 
le CAPS illustre parfaitement le trait 
d'union entre les usines et les clients.
Sa mise en place à Angers sert 
aujourd'hui d'exemple dans le monde 
entier. Avec 25 personnes en 2016, cette 
nouvelle étape permettra de passer
à 45-50 personnes d'ici 2 à 3 ans.”

 actu métropole

Six millions d’euros 
d’investissement pour Scania

I
mplanté à Angers depuis le début 

des années 90, le construc-

teur suédois Scania poursuit 

ses investissements sur le ter-

ritoire. L’industriel a annoncé 

fi n octobre la construction d’un nou-

vel atelier de 4 200 m2 sur son site 

angevin, pour accueillir notamment 

le Centre d’adaptation et de prépa-

ration Scania (CAPS). Initié au tout 

début de l’année 2016, le CAPS a 

pour but de centraliser les travaux de 

fi nition des autobus et des camions, 

à raison de 3 500 véhicules par an.

Il s’agit essentiellement d’inspections 

avant livraison, de montages d’équi-

pements et d’accessoires, de person-

nalisations diverses ou de poses de 

gros équipements. Moyennant un 

investissement de 6 millions d’euros, 

l’infrastructure aura une emprise au 

sol de plus de 10 000 m2 et des places 

de parking complémentaires pour 

stationner les véhicules en attente 

de livraison.

De quoi conforter encore un peu plus 

la volonté de Scania de créer un trait 

d’union entre ses usines et ses clients. 

De quoi aussi créer 20 à 25 emplois 

sur le territoire, dans les trois ans, 

pour développer cette activité. 

Au sein de ce nouvel atelier, le dépar-

tement Affaires militaires de Scania 

France, créé en 2002, disposera éga-

lement de nouveaux locaux et d’outils 

permettant d’adapter les véhicules 

produits aux exigences opération-

nelles de ses clients militaires.

Grâce à cet investissement substan-

tiel sur son site angevin, le groupe 

entend écourter ses temps de livrai-

son et monter en gamme dans la 

qualité et l’adaptation de ses auto-

bus et camions. Q

De nouveaux locaux vont être construits sur le site angevin
de Scania. Ils abriteront le Centre d’adaptation et de préparation 
(CAPS) et le département des Affaires militaires de Scania 
France. Montant de l’investissement : 6 millions d’euros.
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Le Centre d'adaptation et de préparation (CAPS) de Scania va bénéficier 
d'un nouvel atelier sur le site angevin de l'industriel suédois.
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À l’occasion du World Electronics Forum, qui s’est tenu à Angers du 24 au 

28 octobre dernier, Angers French Tech et Numa, pionnier de l’accéléra-

tion de start-up en France, ont annoncé le lancement de “NUMA Angers 

IoT”, un accélérateur dédié aux start-up de l’Internet des objets (IoT), pour 

attirer les meilleures start-up IoT d’Europe et les accompagner dans leur 

développement. Cette 11e antenne (la 4e française) sera installée au sein 

de la Wise’Factory, son premier programme débutera en février 2018.

Le saviez-vous ?

 actu métropole

en bref
Entreprises

ESPACE D’AFFAIRES 
À PARIS
L’Agence de développement 

économique (Aldev) et 

l’aménageur public Alter 

se sont associés au groupe 

angevin d’entreprises 

du digital Inwest Group, 

pour off rir aux entreprises 

angevines un pied-à-terre 

parisien, au 14e étage de la 

Tour Montparnasse. 

À proximité directe de 

la gare, “l’a 4.0” abrite 

une salle de réunion tout 

équipée au sein du célèbre 

immeuble parisien.

Déchèteries
CHANGEMENT D’HORAIRES
Jusqu’au 31 mars, les huit 

déchèteries d’Angers Loire 

Métropole sont ouvertes 

aux horaires suivants : 

le lundi, de 9 h à 12 et de 

14 h à 17 h, le samedi de 9 h 

à 17 h et le dimanche de 

9 h à 12 h. Renseignements 

complémentaires sur 

www.angersloiremetropole.fr. 

Par ailleurs, toutes les 

déchèteries seront fermées 

le mardi 23 janvier.

Erratum
HANDISPORT
Dans notre précédent 

numéro, nous vous 

présentions le complexe 

associatif récemment 

inauguré au 37, route de 

Bouchemaine, à Angers. 

Une structure qui accueille, 

aux côtés de L’Outil en 

main, de la SGTA tir à l’arc 

et de l’ASPTT, les archers 

du club Handisport Angers. 

L’association sportive 

regroupe huit disciplines 

sportives : basket-fauteuil, 

équitation, haltéro-muscu, 

handbike, natation, tennis, 

tir à l‘arc et torball (sport 

collectif pratiqué par des 

déficients visuels).

Première édition des Galeries 
Recyclettes aux Ponts-de-Cé
Valoriser le réemploi et l’économie sociale et solidaire 

(ESS) et créer un espace de rencontres entre les acteurs 

du réemploi. Pour répondre à ces deux ambitions, l’inter 

réseau de l’économie sociale et solidaire en Anjou (Iresa) organise, le dimanche 10 décembre, 

la première édition des Galeries Recyclettes. Elle se tiendra à la salle Athletis des Ponts-

de-Cé. Des boutiques éphémères dédiées au réemploi, à la réutilisation et à la réparation 

d’objets seront installées sur plus de 2 000 m2 pour cet événement inédit. Des acteurs de l’ESS 

animeront également un espace de découvertes et de convivialité de 500 m2. Ressourcerie 

des Biscottes, Emmaüs Angers, Envie Anjou, Écocyclerie des Mauges, Secours populaire, entre 

autres, s’attacheront à sensibiliser le plus grand nombre aux enjeux du réemploi des objets. 

Les Galeries Recyclettes viennent clôturer un mois de manifestations liées à cette thématique, 

en Anjou, organisées par le Conseil départemental de Maine-et-Loire.

Du 10 juin au 27 septembre, le pota-

ger du parc de Pignerolle a accueilli, 

à Saint-Barthélemy-d’Anjou, la 5e édi-

tion du concours Jardins d’expres-

sion, coorganisé par la Ville d’Angers 

et la communauté urbaine. Parmi les 

17 projets étudiants exposés à la vue 

des 35 000 visiteurs autour du thème 

“Jardins en voyage”, le premier prix a 

été attribué au “Jardin au centre de la 

terre”, réalisé par Romain Bégué Fonda, 

Pierre Lechauve et Pierre Rames, pour 

les Compagnons du devoir et du Tour de 

France. Leur production sera exposée 

durant l’été 2018, place du Ralliement, 

à Angers. Q

Il faut cultiver son jardin… d’expression
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Paranocta invente le 
lampadaire de loisir… connecté
“Paranocta est à la nuit ce que le parasol est au jour” : en un slogan, répété

à l’envi depuis le début de la commercialisation du lampadaire connecté,

au début de l’été 2017, ses concepteurs résument les atouts de leur luminaire 

ultra-moderne. Hilda et Stéphane Ponge ont imaginé Paranocta pour combler 

un manque : “Cadre privé, loisirs extérieurs, hébergement, restauration, 

hôtellerie de plein air, je me suis rendu compte, au travers de mes diff érentes 

expériences professionnelles, qu’il existait de vrais problématiques 

d’éclairage”, explique Stéphane Ponge. Lumière trop froide ou trop bleutée, 

lampadaire encombrant ou à l’esthétique douteuse, multiplication des points 

de lumière, les défauts de l’existant ne manquent pas, auxquels répond 

Paranocta. Bien au chaud dans un sac portatif de 2 kg, le luminaire développé 

par les deux Angevins cumule les avantages : un éclairage eff icace sur 30 m2, 

un blanc chaud qui éclaire en même temps qu’il ambiance, une technologie 

sans fil, rechargeable et connectée et une polyvalence d’usage entre le spot, 

la lanterne et le mât lampadaire. “Nous voulions déboulonner le lampadaire 

de nos terrasses, l’utiliser en toute liberté”, avance Hilda Ponge. Soutenus par 

l’écosystème numérique angevin, le couple entend installer sa marque “made 

in France” dans le temps et imposer son “produit de convivialité” en toute 

saison. “Les premiers retours sont excellents et nous avons pu bénéficier 

d’une visibilité importante durant le World Electronics Forum, au sein

du Start-up Camp.”

www.paranocta.com

interview

 \ Pouvez-vous nous rappeler 
ce qu’est l’Istia ?
L’Istia est l’école d’ingénieurs de 

l’Université d’Angers. Elle regroupe 

1 000 étudiants et 80 enseignants-

chercheurs autour des thématiques 

de développement, d’innovation, de 

qualité et de sécurité sur quatre champs 

d’application : l’informatique, l’industrie, 

le bâtiment et le secteur de la santé.

 \ Qu’est-ce que l’IstiaLab, 
dont l’ouverture est prévue 
aux premiers jours de 2018 ?
C’est le premier FabLab angevin, un 

espace de coworking, un lieu ouvert 

où les gens partagent et développent 

idées et projets, en s’appuyant sur les 

moyens technologiques et humains 

mis à leur disposition. À la base, on 

voulait proposer à nos étudiants de 

pouvoir développer leurs propres 

projets sur leur temps libre. Mais 

l’Istia veut aussi être une école 

citoyenne, ouverte sur le territoire 

dans lequel elle est ancrée. L’IstiaLab 

vise un double objectif de médiation 

scientifi que – par le biais d’ateliers 

thématiques – et d’entrepreneuriat, 

pour aller au-delà de la curiosité.

 \ Comment va se mettre 
en œuvre l’IstiaLab ?
À compter du 1er janvier 2018, le 

FabLab sera ouvert, dans un premier 

temps, à tous les étudiants de 

l’Université d’Angers, 12 heures par 

semaine, sur réservation. Tout cela 

pour favoriser l’interdisciplinarité et 

la synergie créative. Au-delà de la 

dimension technique et ressources, 

c’est de la diversité des publics qui

s’y croiseront que naîtra l’innovation. Q

Nizar 
Chatti 
enseignant 
chercheur 
à l’Istia

Stéphane et Hilda Ponge ont développé Paranocta.
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Loire-Authion, 
cap à l’est…
Le 1er janvier 2018, la commune nouvelle 
de Loire-Authion intègre la communauté urbaine 
Angers Loire Métropole. Un agrandissement
historique pour la collectivité.

P
etit calcul. 30+7 = 31. En intégrant, au 1er jan-

vier 2018, les rangs d’Angers Loire Métropole 

(ALM), Loire-Authion n’entend pas rebattre les 

cartes de l’arithmétique, mais bien celles d’une 

certaine confi guration géographique. 

Loire-Authion, ce sont sept communes réunies en une seule, 

depuis le 1er janvier 2016, au moment même où la commu-

nauté d’agglomération devenait communauté urbaine. C’est 

surtout un nouvel équilibre territorial pour Angers Loire 

Métropole, qui accueille, à sa frontière Est, la deuxième 

commune la plus importante de son territoire après Angers. 

S’y ajoute un équilibre fi nancier que le président Christophe 

Béchu qualifi e de “gagnant-gagnant”. “En adhérant à la 

métropole angevine, la commune nouvelle de Loire-Authion 

apporte sa dotation globale de fonctionnement, soit 1 mil-

lion d’euros qui permettra de fi nancer les nouveaux ser-

vices, comme les transports par exemple.”

C'est l'ampleur de cette intégration qui lui confère un carac-

tère historique. La précédente commune ayant intégré la 

collectivité était Pruillé, parce qu’elle composait la commune 

nouvelle de Longuenée-en-Anjou, en 2015. En 2012, Écuillé 

et Soulaire-et-Bourg inté-

graient la collectivité. 

Un peu plus loin dans 

le temps, en 2005, Les 

Ponts-de-Cé et Soulaines-

sur-Aubance scellaient 

leur destin à celui de 

l’intercommunalité.

Bassin de vie
“En 2014, j’avais dit que 

nous n’étions pas dans 

cette logique de gagner en 

nombre d’habitants mais 

plutôt dans celle d’élargir 

notre champ de compé-

tences, d’où le passage en communauté urbaine, explique 

le président Christophe Béchu. Suite à la loi NOTRe* notam-

ment, Loire-Authion s’est retrouvée dans une situation telle 

qu’elle s’est tournée vers Angers Loire Métropole naturelle-

ment. Nos territoires travaillent ensemble depuis des années 

via le Pays ou le Pôle métropolitain. Quant aux habitants, 

leur destination pour l’éducation, la santé, la vie culturelle 

est déjà Angers.” Loire-Authion intègre une communauté 

urbaine dynamique et en plein développement. Dans le 

même temps, elle ouvre ALM à des perspectives touris-

tiques et économiques intéressantes. “Cette terre de pro-

duction végétale viendra compléter le Triangle d’Or formé 

par Sainte-Gemmes-sur-Loire et Les Ponts-de-Cé et accom-

pagnera le mouvement créé par Végépolys”, poursuit le 

président. Reste la façade ligérienne qui vient s’élargir, et 

l’opportunité de valoriser plus encore la destination Angers. Q

* Loi Nouvelle Organisation Territoriale de la République, pro-
mulguée en 2017 et qui renforce la taille des intercommunalités, 
les obligeant à passer de 5 000 à 15 000 habitants minimum.

 le point métropole   __________________________________________________________________________
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Voilà à quoi ressemblera la carte
de la communauté urbaine Angers Loire Métropole,

au 1er janvier 2018, après l'intégration de Loire-Authion.

Ci-dessous, la Loire à La Bohalle.

_______________________________________________________________________________________________________________________________
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Loire Odyssée, miroir d’un fl euve
C’est un visage différent de la Loire 

qu’Angers Loire Métropole s’apprête 

à (re)découvrir, avec l’intégration de 

Loire-Authion au sein de la commu-

nauté urbaine. Le fl euve, à La Bohalle ou 

Saint-Mathurin, n’a pas du tout le même 

aspect qu’aux Ponts-de-Cé, Savennières 

ou Béhuard. 

Plus encore peut-être qu’en aval, la Loire 

a façonné le territoire de Loire-Authion, 

au gré d’une adaptation constante des 

habitants à ses nombreux caprices. C’est 

cette histoire naturelle et humaine qui 

est retracée, contée et apprise au sein de 

Loire Odysée, un immeuble à la façade 

de tuffeau fi ché sur les bords du fl euve, 

à Saint-Mathurin-sur-Loire. Portée par 

l’association Maison de Loire en Anjou 

– créée il y a 31 ans – la structure Loire 

Odyssée accueille à la fois un site de 

visite, des activités de bateaux prome-

nade au printemps et à l’été, mais éga-

lement des animations en direction des 

scolaires et du public.

Le Danube, fleuve invité
Le tout dans un bâtiment fl ambant neuf, 

rouvert au public en mai 2017, après 

deux ans de travaux. Un temps néces-

saire pour revoir de fond en comble la 

scénographie du site de visite. “Tout ce 

que l’on propose ici tourne autour de 

la Loire, de son patrimoine naturel et 

culturel”, résume Leslie Dibos, respon-

sable des animations de Loire Odyssée. 

Le site de visite abrite ainsi deux parties 

bien distinctes : “Une exposition perma-

nente où l’accent est mis sur la relation 

des hommes au fl euve à travers l’his-

toire (adaptation aux crues, aux inon-

dations, façonnage du Val d’Authion), 

sur la faune et la fl ore, mais aussi sur 

les perspectives et les enjeux de ges-

tion de la Loire”, précise Leslie Dibos.

Une seconde partie, constituée autour 

d’un îlot central, est consacrée à un autre 

fl euve du monde. “Cette initiative vient 

en complément de la biennale organi-

sée par l’association autour d’un fl euve 

invité”. Après le Niger, le Mékong, le 

Saint-Laurent et le Douro, c’est le Danube 

qui est à l’honneur jusqu’en 2019. Q
www.loire-odyssee.fr

Un pied dans le Parc naturel Loire Anjou Touraine

________________________________________________________________________________________________________________________________

Le site de visite de Loire Odyssée regroupe une exposition permanente 
et une partie dédiée au fleuve invité, qui change tous les deux ans.

Avec l’intégration de la commune nouvelle 
Loire-Authion, Angers Loire Métropole 
met aussi un pied dans un ensemble 
beaucoup plus vaste : le parc naturel 
régional (PNR) Loire Anjou Touraine. 
Créé en 1996, le PNR regroupe plus de 
200 communes adhérentes sur deux 
départements, le Maine-et-Loire et 
l’Indre-et-Loire, et deux régions, les Pays 
de la Loire et le Centre-Val de Loire. 
Comme les 50 autres parcs naturels 
régionaux répartis sur le territoire 
français, le PNR Loire Anjou Touraine 
a pour mission première de “préserver 
et protéger un patrimoine d’une 
exceptionnelle richesse. Mais il s’agit 
surtout de valoriser ce patrimoine 
et de favoriser un développement 
économique et social harmonieux 
de son territoire, respectueux 
de ses équilibres naturels et humains”.
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 \ Dans quel état d’esprit abordez-vous l’intégration 
de Loire-Authion à la communauté urbaine ?
Je suis très serein car le travail préparatoire 

a été important et les élus d'Angers Loire 

Métropole, dont le président, nous ont ouvert 

leur fonctionnement depuis juillet.

Nous attendons de cette intégration la 

poursuite d’un climat de travail en confi ance, 

et l’opportunité de proposer des services 

complémentaires à nos habitants, par exemple 

dans les transports, et enfi n le fi nancement 

d’équipements structurants comme une nouvelle 

école et une nouvelle caserne de pompiers.

 \ Qu’est-ce que votre collectivité 
peut apporter à la communauté urbaine ?
Nous entendons contribuer au développement 

de ce nouveau territoire, avec une façade Loire 

extraordinaire et des équipements touristiques 

structurants, avec une situation fi nancière très 

saine donnant un potentiel d’investissement 

à l’agglomération. À ceci s’ajoute une vie 

culturelle riche, constituant une nouvelle offre 

pour la population et bien d’autres choses. 

 \ Comment défi niriez-vous, en quelques 
mots, l’identité de Loire-Authion ?
Nous nous sommes livrés à un récent exercice 

pour la qualifi er. Les éléments saillants qui 

ressortent sont : la Loire, le végétal, l’équilibre et 

la solidarité territoriale ainsi que des équipements 

emblématiques comme Loire Odyssée, le lycée 

professionnel de Narcé, l’IME de Briançon et des 

évènements culturels forts comme le festival 

du Rock et des Vaches, la biennale des Grands 

Fleuves du Monde et la foire de la Saint-Gilles. Q

3 questions à…

Gino Boismorin
Maire de Loire-Authion, 
maire délégué d’Andard

Population
Avec 15 471 habitants recensés en 2013, Loire-Authion 

constitue la deuxième plus importante commune d’Angers 

Loire Métropole, derrière Angers. Un chiff re qui a augmenté 

ces dernières années et devrait dépasser les 16 000 habitants, 

lors du prochain recensement.

Superficie
Pas d’urbanisation continue entre les communes déléguées 

qui composent Loire-Authion. La conséquence :

le territoire et ses 113,66 km2 sont les plus importants 

de la communauté urbaine.

Composition
7 communes déléguées composent la commune nouvelle 

de Loire-Authion. Au 1er janvier 2018, Angers Loire Métropole 

sera donc composée de 31 communes.

La commune nouvelle de Loire-Authion a été 

officiellement créée à la même date que la com-

munauté urbaine Angers Loire Métropole, le 1er jan-

vier 2016. Elle épouse, à une commune près, 

les contours de l’ancienne communauté de com-

munes Vallée Loire-Authion : si Andard, Bauné, 

Corné, La Bohalle, La Daguenière, Saint-Mathurin-

sur-Loire et Brain-sur-L’Authion ont bien intégré 

la commune nouvelle, La Ménitré a elle intégré 

la communauté de communes Baugeois-Vallée.

Le saviez-vous ?

__________________________________________ Loire-Authion, cap à l’est…  le point métropole  

“Nous entendons contribuer 
au développement 

de ce nouveau territoire, 
avec une façade Loire 

extraordinaire.”
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CÉCILE JAGLIN-GRIMONPREZ
Directrice générale du CHU d’Angers

À 49 ans, Cécile Jaglin-

Grimonprez a été nommée 

à la tête du CHU d’Angers le 

10 octobre dernier et prend 

la suite de Yann Bubien. 

C’est la première femme 

à exercer ces fonctions, 

au sein de l’établissement 

de santé public angevin. 

Diplômée de l’Institut 

d’études politiques de 

Bordeaux et de l’École des 

hautes études en santé 

publique, elle a débuté sa 

carrière au CHU de Rouen, 

en 1995, comme directrice de 

la recherche clinique. Cécile 

Jaglin-Grimonprez arrive 

dans les Pays de la Loire 

en 2004 comme directrice 

du Plan au CHU de Nantes. 

Elle a par ailleurs assuré 

la direction par intérim 

du Centre hospitalier de 

Saumur et été nommée, 

en 2014, déléguée 

générale du groupement de 

coopération sanitaire HUGO.
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100 000
patients ont été 

hospitalisés au CHU 

d’Angers en 2016. 

On dénombre également 

100 000 passages dans 

les services d’urgence.

6 400
hospitaliers travaillent pour 

le compte du CHU d’Angers.

500
millions d’euros, c’est

le budget d’exploitation 

du CHU d’Angers en 2016. 

28 millions d’euros 

ont été investis.

 l'invitée métropole

de cette prise en charge, ni les besoins 

autres que ceux liés aux problèmes 

de santé qui l’ont conduit à l’hôpital.

 \ Un mot sur les projets 
immobiliers en cours ?
Nous avons entamé la réingénierie 

en site occupé du bâtiment Robert-

Debré, qui accueille les services 

pédiatriques, dont les urgences, et 

certaines spécialités chirurgicales. 

Nous travaillons aussi sur le 

rapatriement vers le campus principal 

des activités de soins de suite 

et de rééducation, actuellement 

situées à Saint-Barthélemy.

À plus long terme se dessine le projet 

U+, qui concerne la reconstruction 

des actuelles urgences adultes et 

le regroupement – dans un même 

bâtiment neuf – d’activités d’urgences 

spécialisées et de soins aigus avec 

les plateaux techniques associés 

(blocs, imagerie…). Ces travaux 

d’importance seront mis à profi t 

pour liaisonner physiquement les 

bâtiments de la partie ouest du site.

 \ Quel rapport imaginez-vous entre 
le CHU et le territoire où il est installé ?
Nous sommes un établissement qui vit 

avec son territoire auquel il apporte 

énormément économiquement : 1 euro 

dépensé par le CHU en rapporte 2 au 

territoire. L’hôpital est par ailleurs 

un acteur de la citoyenneté locale. 

Bien sûr, en premier lieu, à travers 

sa mission de prévention. Mais sa 

politique culturelle est également 

un facteur de citoyenneté, tout 

comme ses partenariats forts avec 

les entreprises locales en matière 

d’innovation et de recherche. 

Aussi, je crois plus que jamais à un 

hôpital intégré à son environnement. 

L’hôpital de demain sera un hôpital 

sans mur d’enceinte, un hôpital 

connecté, un hôpital fl uide pour 

ses patients et ouvert aux autres 

professionnels… un hôpital citoyen. Q

 \ Comment abordez-vous 
votre fonction de directrice 
générale du CHU d’Angers ?
Un directeur d’hôpital doit être le 

point de convergence et de synthèse 

entre les différentes équipes qui 

travaillent à l’amélioration du 

service public hospitalier et donc à 

la qualité de l’offre de soins faite aux 

patients. C’est pourquoi, dans le projet 

d’établissement dont nous allons 

poser les bases en 2018, je souhaite 

insister sur “l’expérience patients”.

Il s’agira alors de donner à ceux-ci 

une place dans la co-construction des 

projets du CHU ; que ceux-ci relèvent 

de la conception architecturale ou 

des modes de prise en charge.

J’aime ce qui est transversal, ce qui 

met en relation les personnels, les 

patients, mais aussi ce qui fait le pont 

entre le CHU et son environnement.

 \ Comment peut se décliner 
cette approche transversale
à l’échelle du territoire angevin ?
Il y a 20 ans, les CHU se préoccupaient 

uniquement de leur rôle particulier 

d’hôpital de recours et universitaire. 

Ils ne travaillaient que très peu 

avec les autres acteurs de santé. 

Ce rôle spécifi que existe toujours 

mais s’inscrit désormais au sein 

d’un maillage sanitaire dont le CHU 

est l’un des points de coordination 

entre les différents acteurs de santé 

du territoire ; j’entends à la fois les 

autres établissements publics de santé 

mais, bien sûr, les établissements 

privés et les professionnels de 

santé de ville ; autant de partenaires 

avec lesquels des coopérations 

sont à amplifi er ou développer.

En France, la tendance était 

de segmenter la prise en charge 

du patient sans prendre en compte 

la coordination des différents temps 

“L'hôpital 
doit être un acteur 

de la citoyenneté locale.”

“Le CHU de demain
sera connecté”
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Centre-ville

Les restes alimentaires : au frigo !
20 kg de nourriture sont gaspillés chaque année par per-

sonne en France, dont 7 kg encore emballés. Face à ce 

constat, de nombreuses associations se mobilisent. Isabelle, 

Charlotte et Laurent de la Jeune chambre économique 

d’Angers (JCE) ont installé un frigo dans le hall d’en-

trée de la maison de quartier Angers-Centre. Ce projet 

est mené en lien avec l’association Solidarifood qui agit 

pour sensibiliser le grand public au gaspillage alimen-

taire. “Nous invitons les personnes qui ont des légumes, 

des fruits et d’autres produits encore consommables en 

trop, excepté la viande, le poisson, les plats cuisinés mai-

son et les bouteilles ouvertes, à les déposer dans ce frigo, 

explique Isabelle. Cela peut arriver avant un départ en 

vacances ou lorsqu’on achète des produits en lot dans les 

supermarchés. Les denrées sont à la disposition de tous 

ceux qui en ont besoin.” Pour Béatrice Véron, la directrice 

de la maison de quartier, "l'initiative s’inscrit bien dans 

notre volonté de promouvoir le partage, comme c’est le 

cas avec le Repair Centre qui a lieu un samedi par mois." 

Au-delà de la lutte contre le gaspillage alimentaire, “cette 

action vise aussi à créer du lien entre les personnes”, 

souligne Isabelle. Les personnes qui donnent de la nour-

riture inscrivent leur nom sur une étiquette pour facili-

ter le contact entre le donneur et le bénéficiaire. La JCE 

a installé deux autres frigos partagés en ville, dans une 

résidence et un espace de coworking. Q

Les personnes à l’initiative du projet : Fabrice Guibret
du CCAS, Isabelle, Charlotte et Laurent de la Jeune Chambre 

économique, Mohamed Atmami, développeur territorial 
et Béatrice Véron, directrice de la Maison de quartier.
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Dans les quartiers

Le Père Noël fait son marché
Soleils d’hiver, c’est aussi dans les quartiers. Commerçants 
et associations animent les places et les marchés par des 
spectacles, jeux et séances photos en présence du Père Noël.

JUSTICES, MADELEINE, 
SAINT-LÉONARD
O Vendredi 8 : place des 

Justices, de 17 h à 19 h.

O Samedi 9 : place de la 

Madeleine, de 10 h 30  

à 12 h 30.

BELLE-BEILLE
O Vendredi 22 : marché 

place Marcel-Vigne, 

de 10 h 30 à 12 h 30.

ROSERAIE
O Samedi 23 : marché

places Jean-XXIII et

du Chapeau-de-Gendarme, 

de 10 h à 12 h. 

SAINT-SERGE, NEY, 
CHALOUÈRE
O Mardi 19 : marché place 

Ney, de 10 h 30 à 12 h 30.

CENTRE-VILLE,  
LA FAYETTE, ÉBLÉ
O Mercredi 6 : marché 

La Fayette, de 10 h 30

à 12 h 30.

O Mercredi 13 : place de la 

Visitation, de 11 h à 13 h.

O Vendredi 15 : marché du 

square Chevillard, de 14 h 

à 16 h 45. Et place Hérault, 

de 17 h à 19 h.

O Samedi 16 : boulevard 

Saint-Michel, de 10 h 30

à 12 h 30.

LAC-DE-MAINE
O Mardi 5 : centre 

commercial Mollières,

de 11 h à 13 h.

O Mercredi 20 : centre 

commercial de l’Horloge,

de 11 h à 13 h.

HAUTS-DE SAINT-AUBIN
O Mardi 19 : place de la 

Fraternité, de 14 h à 17 h.

DOUTRE, SAINT-
JACQUES, NAZARETH
O Jeudi 7 et 21 : Bichon,

de 10 h 30 à 12 h 30.

O Jeudi 14 : marché 

Bordillon et rue 

Beaurepaire, de 10 h à 13 h.

MONPLAISIR
O Dimanche 17 : marché 

Monplaisir, de 10 h à 12 h.

GRAND-PIGEON,  
DEUX-CROIX, BANCHAIS
O Vendredi 8 : marché 

place Camille-Claudel, 

de 10 h 30 à 12 h 30. 

 
www.angers.fr/soleilsdhiver
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Belle-Beille, Monplaisir, Hauts-de-Saint-Aubin, Savary-Grand-Pigeon, Roseraie

Les quartiers prioritaires 
expérimenteront les emplois francs
Les emplois francs, qui s’accompagnent d’une 
prime aux entreprises embauchant les habitants 
des quartiers prioritaires sans condition d’âge, 
seront expérimentés à Angers, dès l’an prochain. 
Emmanuel Macron l’a annoncé le 14 novembre 
à Tourcoing, alors qu’il livrait sa feuille de 
route en matière de politique de la Ville.
15 000 euros sur trois ans pour une embauche 
en CDI ou 5 000 euros sur deux ans pour un 
CDD de plus de six mois, voici les avantages 
de cette mesure d’incitation à l’emploi que 
salue le maire d’Angers, Christophe Béchu. 
“Nous n’étions pas le seul territoire du Grand Ouest 
à avoir fait acte de candidature pour expérimenter 
les emplois francs, c’est donc une grande satisfaction 
pour les demandeurs d’emploi de nos quartiers qui 
vont trouver dans ce nouveau dispositif un plus à leur 
insertion. C’est aussi une satisfaction collective puisque 

les élus du territoire ont porté ce dossier ensemble.”
Dans les prochaines semaines, la préfecture travaillera 
sur les modalités d’application du dispositif et 
ceci en lien avec tous les acteurs de l’emploi, de 
l’insertion, de l’éducation et les entreprises. 
Dans le dossier déposé par les élus angevins figurent 
les sept quartiers prioritaires d’Angers : Belle-Beille, 
Monplaisir, Hauts-de-Saint-Aubin, Savary-Grand-
Pigeon, la Roseraie ainsi que le secteur Beauval-
Bédier-Morellerie. Au niveau local, le quartier
du Grand-Bellevue à Trélazé complète cette liste.
Six autres territoires ont été retenus dans le pays pour 
tester ces emplois francs : les zones intercommunales 
de Seine-Saint-Denis, le Val-de-France (Sarcelles, 
Villiers-le-Bel), Grand-Paris sud (Grigny et Évry), 
Cergy-Pontoise, Marseille et Lille.  
Si les emplois francs portent leurs fruits, le dispositif 
sera élargi à l’ensemble du territoire en 2020. Q

Grand-Pigeon, Deux-Croix, Banchais

Le jardin de l’ÉHPAD Gaston-Birgé, 
un lieu de détente et un outil de travail 

À l’arrière de l’établissement 

pour personnes âgées dépen-

dantes (ÉHPAD) situé le long 

du boulevard Gaston-Birgé, on 

trouve le petit parc arboré de 

la résidence. Un espace vert 

pas comme les autres puisque 

vient d’y être aménagé un jar-

din à plusieurs fonctions. C'est 

évidemment un lieu de détente, 

mais aussi un outil qui per-

met un travail autour des sens, 

notamment pour les personnes 

souffrant de la maladie d’Al-

zheimer, et autour de la mobi-

lité et l’autonomie des résidants. 

La salle de kiné est ainsi à l’ex-

térieur. Plantations et jardi-

nage vont suivre, tout comme 

l’arrivée prochaine de ruches 

pour développer l’apithérapie, 

et l’ouverture aux enfants du 

quartier. Q
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Un parcours de mobilité a été installé dans le jardin de la résidence.
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 \ Vous sortez un nouvel ouvrage 
intitulé “Les Amants du Ralliement”. 
De quoi parle-t-il ?
Avec ce 15e livre, je reviens à des textes 

courts et surtout à des textes positifs 

pour lutter contre la sinistrose actuelle. 

Il s’agit d’un recueil de 18 nouvelles 

qui se succèdent dans le temps,

de 1972 à aujourd’hui. Chaque histoire 

se déroule dans un quartier d’Angers 

avec des personnages différents, 

qui vieillissent au fil du recueil. Cela 

m’intéressait de voir les personnages 

vieillir en parallèle des transformations 

de la ville et d’évoquer leur regard sur 

la ville et sur l’évolution de la société.

 \ Vous êtes angevin, est-ce que ce 
sont des lieux liés à votre vie ?
Cela ne s’inspire pas de ma vie, non. 

Je me suis d’abord interrogé sur 

les lieux qui parlent aux Angevins 

aujourd’hui et dont ils ont des 

souvenirs. Ainsi, certaines histoires 

rappellent des moments marquants, 

comme l’ouverture de la bibliothèque 

municipale en 1979. J’ai aussi tout 

simplement sélectionné des endroits 

comme le boulevard Foch, la piscine de 

la Baumette, le campus de Belle-Beille, 

la gare Saint-Laud, la foire Saint-Martin, 

Monplaisir ou encore le camping du 

Lac-de-Maine, qui se prêtent à des 

situations que je n’ai pas vécues mais 

qui me semblent intéressantes.

Avec toujours des chutes inattendues.

 \ Cette toile de fond des quartiers 
s’est-elle imposée tout de suite ?
J’ai tenté d’implanter ces nouvelles 

ailleurs… Avec pour inspirations la 

Provence de Pagnol ou le Paris de 

Modiano, mais cela aurait été de la 

copie. Comme j’ai grandi ici, j’ai de 

vrais souvenirs, donc des détails que je 

n’aurais pas pu avoir dans un autre lieu. 

De cette façon, j’ai aussi pu intégrer au 

récit soixante photos que j’ai prises. Q

“Les Amants du Ralliement”,  
éditions du Petit Pavé.  
En vente dans les librairies 
d’Angers et sur www.petitpave.fr

interview
Dans les quartiers

Monplaisir
RÉNOVATION URBAINE
Atelier de concertation 

autour des espaces publics 

et des lieux de vie et de 

convivialité, le mercredi 

6 décembre : sur le marché 

de 10 h à 12 h, balade 

dans le quartier de 14 h à 

16 h 30, et apéro-débat à la 

maison du projet. Présence 

également sur le marché 

“Couleurs d’hiver”, le samedi 

16 décembre.

Inscriptions : www.angers.fr/

NPRUMonplaisir

Lac-de-Maine,
Centre-ville

TRAQUE AUX WATTS 
Pour tout savoir sur 

l’efficacité de l’isolation 

d’un logement (construit 

avant 2000), l’opération 

Traque aux watts propose 

gratuitement et sans 

engagement de travaux

une photographie de votre 

habitation via une caméra 

thermique afin de visualiser 

les pertes de chaleur et ponts 

thermiques. Les résultats et 

les actions possibles pour 

réduire les déperditions 

d’énergie seront présentés

le 24 janvier, à 19 h 30,

à l’hôtel des Pénitentes. 

Inscriptions avant le 

22 décembre. 

Contact : 02 41 05 33 60. 

Belle-Beille
COMMERCES
Les travaux de voirie

pour la 2e ligne de tramway 

démarrent avenue Patton 

le 8 janvier. Tous les 

commerces du quartier 

restent ouverts.

Justices, Madeleine,
Saint-Léonard

JOURS À JOUER
15e édition du festival

de jeux (de société, vidéo…), 

du 2 au 7 janvier, à la maison 

de quartier Le Trois-Mâts.

www.letroismats.fr

en bref

“Je me suis interrogé sur les 
lieux qui parlent aux Angevins” 

Philippe Nédélec, 
auteur
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Roseraie  
1,6 million d’euros 
investis au stade 
de Frémur
Près de cent ans après sa création, le club de l’Intrépide 
s’apprête à fouler la pelouse de ses débuts au stade 
de Frémur, après un long passage par Salpinte. Pour 
remettre les équipements à niveau, la Ville y entreprend 
des aménagements à hauteur de 1,6 million d’euros.
Le premier, un terrain en synthétique muni d’un 
éclairage à leds, a d’ores et déjà été livré et inauguré
le 15 novembre, en présence des licenciés, des 
dirigeants et du président de la section football, Jacky 
Fauvel. Le second prendra forme d’ici à mai prochain 
sur la partie nord-ouest du site. Il s’agira alors de doter 
la section football d’un bâtiment d’une surface de près 
de 500 m2 comprenant huit vestiaires, dont deux pour 
les arbitres, des sanitaires, une salle de convivialité et 
des bureaux pour un coût de 900 000 euros. “L’objectif 
est de permettre au club omnisports de l’Intrépide et 
ses différentes sections de se regrouper à court terme 
au stade de Frémur”, souligne Roselyne Bienvenu, 
adjointe aux Sports et loisirs. Le club de l’Intrépide 
Football compte 15 équipes à 11 dont la plupart évolue 
au niveau régional, et représente à ce jour 456 licenciés, 
ce qui en fait le troisième club d’Angers en effectif, 
derrière le SCA et NDC Football. Comme le stipule 
l’accord conclu avec la Ville, l’Intrépide sera le club 
résident et prioritaire du stade de Frémur, où l’équipe 
des U19 d’Angers-SCO joue aussi ses matches
de championnat national, sur le terrain d’honneur. Q

Permanences de vos élus

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin 
mercredi 27 décembre, 
8 et 24 janvier, de 9 h à 10 h 30.  
Centre Jacques-Tati. 

mercredi 13 décembre,  
de 9 h à 12 h. Maison 

du projet. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 43

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin
mercredi 27 

décembre, 8 et 24 janvier,
de 10 h 30 à 12 h.
Relais-mairie, place Guy-
Riobé. Rendez-vous au 
02 41 05 40 43 

CENTRE-VILLE
Karine Engel
mercredi 13 et  
20 décembre et 
10 et 17 janvier,
de 10 h à 12 h. 

Pôle territorial, 5, allée 
du Haras. Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

DOUTRE,  
HAUTS-DE-SAINT-AUBIN

Alain Fouquet 
samedi 
9 décembre
et 13 janvier, 
de 10 h à 12 h. 
Bibliothèque 
Saint-Nicolas. 

Rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

mercredi 20 décembre, 
de 14 h à 17 h, relais-
mairie des Hauts-de-Saint-
Aubin. Rendez-vous au 
02 41 05 40 44

Laure Halligon 
mercredi 17  
et 24 janvier, 
de 9 h à 11 h. 
Relais-mairie. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 47

samedi 20 et 27 janvier, 
de 9 h à 11 h. Bibliothèque 
Saint-Nicolas. Rendez-vous 
au 02 41 05 40 47 

MONPLAISIR
Faten Sfaïhi
samedi 16 décembre,  
et 13 et 20 janvier,
de 10 à 12 h. 
Hôtel de 

ville. Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

DEUX-CROIX, BANCHAIS, 
GRAND-PIGEON

Alima Tahiri 
mercredi  
13 décembre et 
10 janvier,  
de 14 h à 16 h. 
Point info 

quartier. Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

JUSTICES, MADELEINE,  
SAINT-LÉONARD

Maxence Henry 
samedi 9 et
16 décembre ;
6, 13 et 20 
janvier, de 10 h
à 12 h. Mairie
de quartier, Trois-

Mâts. Rendez-vous au 
02 41 05 40 42 

ROSERAIE
Gilles Latté 
mercredi 6,
13, 20 décembre ;
10, 17 et
24 janvier, 

de 9 h 30 à 11 h.
Relais-mairie, 3, rue 
André-Maurois. Rendez-
vous au 02 41 05 40 64 

SAINT-SERGE,  
NEY, CHALOUÈRE, 
SAINT-MICHEL

Jeanne Behre-
Robinson  
samedi
13 décembre
et 13 janvier,
de 10 h à 12 h.

Hôtel de ville, salle du 
Roi René. Rendez-vous au 
02 41 05 40 43

Christophe Béchu, le maire, poursuit ses permanences 
sans rendez-vous dans les quartiers, un samedi par 
mois, de 8 h 30 à 12 h. Rendez-vous le 16 décembre 

au relais-mairie des Hauts-de-Saint-Aubin.

La prochaine Journée de quartier du maire se tiendra 

à Belle-Beille le mardi 19 décembre. Elle sera suivie 

d'une réunion publique à 19 h 30, au centre Jacques-Tati.

Rendez-vous du maire
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Inauguration du nouveau terrain en synthétique du stade de Frémur,
le mercredi 15 novembre, en présence des jeunes de l'Intrépide.
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en bref

Feneu

Chasse aux déchets
Dans le cadre de sa politique de réduction des déchets à la source, 
Angers Loire Métropole incite depuis 2015 les plus gros producteurs 
de déchets à s’équiper de composteurs grande capacité. Une dizaine 
existe sur le territoire de la collectivité, installée essentiellement dans 
des cantines scolaires ou des établissements de restauration collective. 
C’est le cas notamment à Feneu (photo), où le composteur est partagé 
depuis un an par la cantine scolaire et des familles d'immeubles 
voisins. D’ici à quelques mois, l’école Raoul-Corbin, aux Ponts-de-
Cé, sera également équipée. Si ALM prend en charge l’équipement, 
c’est ensuite la collectivité ou l’établissement concerné qui règle la 
prestation d’accompagnement par la société Label Verte, afi n que tous 
s’impliquent dans cette ambition de réduction des déchets. Q

 communes métropole

Pruillé
ERRATUM
Contrairement à ce que 

nous avions indiqué dans le 

n°67 du journal Métropole, 

la commune nouvelle de 

Longuenée-en-Anjou 

regroupe les communes 

de La Membrolle-sur-

Longuenée, Le Plessis-Macé, 

La Meignanne et Pruillé.

Montreuil-Juigné
BASTRINGUE GÉNÉRAL
La 17e édition de Bastringue 

Général se tiendra au centre 

culturel Jacques-Prévert, 

du 8 au 10 décembre 2017. 

En plus d’un marché 

réunissant une trentaine 

d’artisans professionnels du 

Grand Ouest, le rendez-vous 

présente également des 

ateliers et démonstrations 

de techniques artisanales, 

des concerts et le Bistro 

Général. Le tout au gré d’une 

nouvelle scénographie.

Plus d’informations : 

www.lebastringue.org

Savennières
SPECTACLE
Un concert de musique 

ancienne et populaire 

d’Espagne, assuré par 

le groupe de Villadiego, 

est organisé à l’église

de Savennières, le samedi 

9 décembre, à 18 h.

La Ville de Beaucouzé a missionné 

trois étudiants du Master 2 “Chargé 

de développement entreprises et 

territoires créatifs”. Sous la supervision 

de leur professeur Christian Pihet, 

Coralie Mathar, Geoffroy Guérin et 

Hermann Yao (photo) ont pris les 

rênes de ce projet qui va les occuper 

jusqu’en mars. “L’idée est d’étudier le 

parcours résidentiel qui a amené ses 

habitants à s’installer à Beaucouzé et 

de comprendre comment ils s’intègrent 

à la vie de la commune”, résument-

ils. Derrière ce premier objectif,

il y a l’enjeu de voir si ces nouveaux 

habitants développent un sentiment 

d’appartenance à la commune. Car la 

ville veut rester vivante et éviter de se 

transformer en cité-dortoir où les gens 

viennent s’installer uniquement parce 

que le foncier y est moins coûteux. 

“Un questionnaire sera transmis aux 

habitants installés depuis 2012. 

Il sera analysé afi n d’apporter des 

pistes de réfl exion susceptibles 

d’améliorer le vivre-ensemble.” Issus de 

cursus complémentaires en économie, 

en géographie et en droit, les étudiants 

seront évalués par l’université, mais 

feront aussi une restitution publique 

des résultats devant le conseil 

municipal. “Pour eux, c’est aussi 

une vraie expérience de terrain qui 

s’ajoute à leur CV et qui peut les aider 

par la suite lors de leur recherche 

d'emploi”, conclut Christian Pihet. Q

Beaucouzé

Des étudiants analysent 
le profi l des habitants
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 communes métropole

À Trélazé, l'opération Selfilles a débuté le 15 novembre dernier.

Trélazé

Zoom sur le Selfi lles
“À Trélazé, environ 15 % des jeunes fi lles ont une pratique sportive, 

contre 51 % à l'échelle nationale”, avance François Steinebach, adjoint 

en charge du Pôle épanouissement personnel. “Tremplin pour réussir, 

le sport est également un vecteur d'insertion et d'expression de 

valeurs comme la solidarité et l'estime de soi.”

Une conviction qui a dicté le choix opéré par la municipalité 

trélazéenne de fi nancer l'opération Selfi lles dans le cadre du contrat 

de ville. Porté par l'Agence pour l'éducation par le sport (Apels), 

ce programme national est parti du constat qu'un grand nombre 

de jeunes fi lles décrochent de la pratique entre 12 et 17 ans, 

essentiellement dans les quartiers dits populaires. Mais Selfi lles 

entend porter également une attention toute particulière à celles

qui se trouvent en diffi culté d'insertion professionnelle ou en sortie 

de système scolaire.

Concrètement, depuis le 15 novembre, une dizaine d'adolescentes 

de la commune de Trélazé participent à l'opération Selfi lles, qui leur 

propose de rejoindre une dynamique collective, une fois par semaine 

(le samedi matin). Remise en forme, découverte, perfectionnement,

le tout dans différents sports comme le basket, le foot ou la boxe.

Le programme s’adapte aux contraintes et aux envies des 

participantes. À l’issue des douze séances proposées jusqu'au 

4 février 2018, les jeunes fi lles présenteront une chorégraphie 

originale à la mi-temps d'un match de basket de l'UFAB 49,

à l'Arena Loire de Trélazé. C'est Camille Aubert, l'une des joueuses 

emblématiques du club de basket professionnel, qui est la marraine 

de cette “promotion”. Et parce que le partage est aussi au cœur des 

valeurs sportives, les adolescentes peuvent partager leur expérience 

à toute la communauté Selfi lles via un compte dédié sur les réseaux 

sociaux. Une deuxième session débutera, toujours à Trélazé,

au printemps prochain. Q

Renseignements et inscription : Amélie Goudjo, 
au 06 69 43 51 30 ou selfilles@apels.org

 \ Rappelez-nous d’abord 
ce qu’est une MFR ?
C’est un établissement scolaire qui 

accueille des élèves de la 3e au Bac 

Pro en alternance. Il est géré de 

façon associative avec un conseil 

d’administration de parents d’élèves. 

Le Cèdre est l’une des 21 MFR du 

département. Nous avons 250 élèves 

qui étudient dans les secteurs Sanitaire 

et social et Services à la personne.

 \ Vous agissez pour le bien-être 
de vos élèves. De quelle façon ?
Les MFR proposent une vie résidentielle 

animée, notamment pour les internes à 

qui des activités sont proposées le midi 

et le soir. Yoga, origami, massage… Un 

animateur et quatre services civiques 

construisent une vraie vie collective, 

où l’on retrouve cette impression de 

petite “famille”. En ce moment, ils 

préparent le spectacle de Noël. Nous 

sommes à l’écoute des élèves et nous 

essayons qu’ils se sentent bien.

 \ Vous êtes également attentifs 
à ce que le site soit agréable ?
Nous avons refait le bâtiment de 

restauration récemment et le parc 

de 14 000 m2 a été réhabilité  On y 

trouve un théâtre de verdure où nous 

recevons des spectacles lors de la 

semaine Art en quatre. Dix nichoirs 

fabriqués en partenariat avec la 

Ligue de protection des oiseaux ont 

été installés. Il y a aussi un City Park 

où les élèves peuvent jouer. Q

Portes ouvertes le 27 janvier.

interview

Henri Germond
Directeur de la Maison 
familiale rurale (MFR) Le Cèdre

Saint-Barthélemy-d’Anjou
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Saint-Léger-des-Bois

Le dynamisme 
se lève à l’ouest

Repères

O
n appelle ça un boom 

économique. Ou une 

période porteuse. 

Toujours est-il que 

ces derniers mois, la 

commune de Saint-Léger-des-Bois 

a largement apporté son écot aux 

bonnes nouvelles économiques 

annoncées sur le territoire angevin. 

Le liquoriste angevin Giffard y a 

installé sa Fabrique de sirops et le 

groupe de pharmacies indépendantes 

Giphar va y construire une importante 

plateforme logistique. Deux autres 

projets équivalents devraient 

également voir le jour dans les 

prochains mois. Un dynamisme 

économique dû à une situation 

géographique privilégiée : Saint-

Léger-des-Bois, porte d’entrée 

ouest de la communauté urbaine, 

est un carrefour stratégique pour 

rejoindre toutes les villes de l’Ouest, 

en plus de l’axe Paris-Nantes.

Cartable numérique
“Nous sommes bien situés, c’est 

vrai, mais cette réussite actuelle est 

également due à un réel volontarisme 

économique”, assure le maire, Franck 

Poquin. Les entreprises du territoire 

se sont en effet structurées en 

association pour gagner en visibilité : 

c’est le cas chaque année avec 

l’opération “Made in Saint-Léger”, sorte 

de forum économique qui présente les 

compétences et savoir-faire locaux. 

L'événement se déclinera dès 

2018 à l’échelon de la commune 

nouvelle. “Notre axe, c’est que les 

habitants puissent vivre, s’épanouir 

et trouver sur place tout ce dont ils 

ont besoin”, reprend Franck Poquin, 

qui s’appuie sur les chiffres pour 

étayer son propos. Saint-Léger est la 

commune qui s’est le plus développée, 

en nombre d’habitants, entre les 

deux derniers recensements. Cette 

dynamique de croissance est visible 

dans le nombre d’adhésions aux 

associations, aussi important que le 

nombre d’habitants, mais également 

sur une importante politique de 

Franck Poquin, maire de Saint-Léger-des-Bois.

En 2015 a été installé dans l'école des Grands-
Chênes le premier serveur éducatif de France. 

POPULATION : 1 703 habitants

SITUATION : 13 kilomètres 

à l’ouest d’Angers

À DÉCOUVRIR : La Touche 

aux Ânes, le site industriel 

(fabrique de sirops) de Giffard

SITE INTERNET : 

www.saint-leger-des-bois.fr

LAMBOISIÈRES
Au 1er janvier 2019, Saint-Jean-
de-Linières, Saint-Lambert-la-
Potherie et Saint-Léger-des-Bois 
formeront une commune 
nouvelle, appelée Lamboisières. 
Une nouvelle réalité territoriale 
entérinée par les différents 
conseils municipaux qui prendra 
bientôt corps du point de vue 
économique : en 2018, le forum 
économique initié par Saint-
Léger se déroulera à l’échelle 
de Lamboisières.
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Les filles de l'équipe de basket occupent la tête de leur championnat de Pré-Nationale.

constructions ou encore la création

il y a deux ans d’une saison culturelle.

À Saint-Léger, il est également 

question de culture éducative et 

environnementale, du côté de 

l’école des Grands-Chênes, qui 

propose une cuisine 100 % maison, 

mais a également vu l’installation, 

en 2015, du premier serveur 

éducatif de France – un cartable 

numérique – grâce à un partenariat 

local avec l’entreprise LogoSapience, 

basée à Saint-Jean-de-Linières.

L’autre fi erté de la commune, c’est 

son équipe féminine de basket, qui 

évolue en Pré-Nationale, soit le plus 

haut niveau régional. Toutes les deux 

semaines, la salle de la Coudre vibre 

aux exploits des fi lles, qui pointent 

en tête de leur championnat. Q

 communes visite guidée
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Toutes les sorties sur
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Angers l’agenda 

PREMIERS PLANS, CLAP DES 30 ANS 
À PARTIR DU 12 JANVIER
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 À l'affi che

Ce n’est pas une édition tout à fait comme les autres que vivra le festival Premiers Plans, du 12 au 21 janvier 2018. 

L’événement cinématographique angevin souffl era ses 30 bougies. Trente éditions qui ont ravi les cinéphiles de tout 

crin, avertis ou débutants, leur faisant découvrir, année après année, la crème des réalisateurs européens en devenir : 

Desplechin, Gitaï, Boyle, Bilge Ceylan, Nemes… la liste est longue des cinéastes révélés lors de ce rendez-vous devenu 

incontournable pour le 7e art continental. Reconnu aussi pour ses lectures de scénario, Premiers Plans fera également

la part belle, en 2018, au cinéma d’Almodovar, d’Agnès Varda ou des Monthy Python. Jubilatoire !
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 tribunes angers

ANGERS POUR VOUS - MAJORITÉ

AIMER ANGERS - MINORITÉ

Durant les 10 dernières semaines, 

nous sommes allés à la rencontre des 

Angevin-e-s, dans chaque quartier. 

Sorties d’écoles, marchés, rencontres 

d’associations, de commerçants, 

d’habitants en pieds d’immeubles, nous 

vous remercions d’avoir consacré un 

peu de votre temps pour nous répondre. 

Vos inquiétudes sont nombreuses sur 

l’avenir de la ville : la multiplication 

des travaux de voirie qui rendent la 

circulation impossible dans toute la ville 

et n’encourage personne à venir dans 

le centre-ville ce qui se ressent sur les 

commerces ; le manque d’engagement 

sur l’emploi qui est pourtant une 

préoccupation principale ; l’abattage 

systématique des arbres qui rend la ville 

du végétal de moins en moins verte alors 

que le tramway ne circulera pas avant 

2024 ; le délitement de la solidarité 

à cause des inquiétudes légitimes du 

monde associatif suite aux baisses de 

subventions ; les augmentations des 

tarifs municipaux qui rendent la vie des 

plus précaires de plus en plus difficile… 

Ensemble, proposons un meilleur avenir 

pour notre ville !

Frédéric BÉATSE, Rose-Marie VÉRON, 
Gilles MAHÉ, Antony TAILLEFAIT, 
Silvia CAMARA-TOMBINI,
Alain PAGANO, Chadia ARAB,
Luc BELOT, Estelle LEMOINE-MAULNY, 
Vincent DULONG, Bruno GOUA,
Rachel CAPRON.
www.aimerangers.fr

Agir pour le rayonnement d’Angers
Fin octobre, Angers a été au centre 

du monde de l’électronique. 

L’accueil des leaders mondiaux de la 

filière dans le cadre du World Electronics 

Forum (WEF) a été une belle réussite. 

24 délégations, 120 congressistes, 

44 entreprises présentes au Start-up 

Camp, 6 colloques universitaires animés 

par 50 intervenants, 20 000 visiteurs et 

3 ministres dont Édouard Philippe, chef 

du gouvernement, ont fait le déplacement 

pour cet évènement exceptionnel.

Le WEF a mis en lumière la dynamique 

enclenchée avec l’implantation de la 

Cité de l’objet connecté et l’obtention du 

label Angers French Tech. Angers a ainsi 

pu se positionner comme un territoire 

précurseur dans les domaines de 

l’électronique et de l’objet connecté. 

Les nombreux acteurs locaux qui 

œuvrent dans l’électronique et le 

numérique ont su mettre en valeur 

leurs savoir-faire auprès d’industriels 

mondiaux. Les contacts noués avec 

des sociétés chinoises, américaines, 

taïwanaises ou tunisiennes augurent 

de vraies perspectives de nouveaux 

marchés pour des entreprises locales 

ou de nouvelles implantations sur notre 

territoire. 

C’est pour cette raison que nous 

travaillons d’arrache-pied au 

rayonnement d’Angers. Les différents 

évènements organisés ou accueillis, qu’ils 

soient sportifs, culturels ou économiques, 

permettent de promouvoir les atouts 

de notre territoire au niveau national, 

et même international. L’objectif est 

bien de provoquer ainsi l’implantation 

d’entreprises, la venue de touristes ou 

de nouveaux habitants et entrer dans un 

cercle vertueux qui servira 

au développement de notre ville.

DécaNation 2014 et 2017, championnats 

de France de natation ou d’athlétisme, 

montée du SCO en Ligue 1, étape du Tour 

de France ont permis de placer Angers 

sur la carte nationale et internationale 

du monde sportif. 

L’organisation de Food’Angers, visant à 

faire connaître notre gastronomie et nos 

vignobles, la balade du Roi René comme 

animation touristique majeure qui attire 

80 000 visiteurs par an et met en lumière 

notre histoire, ou encore l’organisation 

du festival Lévitation mettent en valeur 

les forces de notre région.

L’accueil d’événements professionnels 

et grand public comme le 29e congrès 

international des journalistes où le Salon 

du cheval participe également à cette 

dynamique. 

L’organisation de la 30e édition du 

festival de cinéma Premiers Plans 

et surtout l’accueil du 31e Congrès 

international de l’horticulture en 2022, 

avec près de 3 000 chercheurs et 

professionnels de 70 pays présents 

sur Angers, va encore nous permettre  

de valoriser le territoire.

Ces résultats ont été obtenus grâce à 

une politique volontariste de promotion 

auprès des différents organisateurs. 

La partie la plus visible étant la refonte 

totale des outils de communication du 

territoire et la création de la marque 

“Angers connectez-vous”, déclinée sur un 

site internet, les réseaux sociaux et la 

création d’un magazine dédié, vantant les 

atouts de notre territoire.

Beaucoup reste à faire pour amplifier la 

renommée nationale et internationale 

d’Angers. C’est pour cette raison que nous 

avons fusionné deux sociétés : Angers 

Loire Tourisme, qui vise à développer 

le tourisme d’agrément, et Angers Expo 

Congrès, qui via la gestion du centre 

de congrès et du parc des expositions, 

s’attelle au développement du tourisme 

d’affaire. La nouvelle société, Angers 

Loire Tourisme Expo Congrès (ALTEC), 

va pouvoir travailler de manière globale 

et cohérente, gagnant en efficacité pour 

le rayonnement de notre territoire.

Première ville sportive, ville la plus verte 

de France, dotée d’une économie solide et 

diversifiée et des leaders mondiaux dans 

leurs domaines, Angers doit être connue 

et reconnue pour ses atouts. Soyez 

assurés que, comme vous tous, nous 

sommes fiers de notre ville, fiers d’être 

Angevins, et que nous comptons bien le 

faire savoir !

Vos élu(e)s de la majorité  
“Angers pour vous” 
Contactez-nous au 02 41 05 40 34

Merci pour votre accueil
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 histoire angers

D
ans son Nouveau Voyage aux 

isles de l’Amérique publié en 

1722, le père Jean-Baptiste 

Labat, explorateur, note qu’il 

serait à souhaiter que l’usage 

de cet excellent aliment s’établisse en 

France. Au XVIIIe siècle, le chocolat reste 

denrée rare à Angers. La première men-

tion que l’on en connaisse actuellement 

remonte à 1771, dans l’inventaire après 

décès du confi seur René Lemercier, établi 

rue Saint-Laud, la rue des commerces 

de luxe. Puis traiteurs et confi seurs en 

servent dans les banquets livrés aux 

échevins : deux entremets de crème 

au chocolat en 1775 (traiteur Thiriat), 

“8 asiettes de pain d’orange et sitron et 

chacolla et aux safran” en 1782 (confi -

seur liquoriste Fricot), des “diablotins” 

au chocolat en 1786 et deux assiettes 

de “conserve chocolat” l’année suivante 

(confi seur liquoriste Pierre Retureau). 

Apparition timide : ce sont les seules 

mentions relevées dans des banquets 

municipaux. 

En février 1789, l’inventaire après 

décès de Retureau, quoique surtout 

liquoriste, signale des moules et un 

“métier à chocolat” avec table et outil, 

estimé près de 400  livres. En 1805, 

la consommation du chocolat semble 

avoir pris un peu d’extension, puisqu’au 

décès de Félicité Anne Hardye, épouse 

de l’important épicier Jacob Abraham, 

leur magasin de la rue Saint-Laud ren-

ferme 100 kg de cacao, 8 kg de cho-

colat, 205 kg de chocolat apprêté et 

5 kg de chocolat à la vanille. Toutefois, 

il reste encore plus consommé pour 

ses vertus médicinales que par plai-

sir. Longtemps le “chocolat de santé” 

est mentionné dans les publicités des 

pharmaciens. En 1894 encore, Alfred 

Brard, quai National, dépose une marque 

Les débuts du chocolat

 la chronique intégrale sur

archives.angers.fr

pour désigner “des chocolats et des 

produits pharmaceutiques”.

La première fabrique de chocolat s’ouvre 

vers la fin des années 1810 avec un 

certain Desprez, sur lequel les informa-

tions manquent. Son gendre Thomas-

Desprez annonce en 1821 reprendre 

sa “fabrique de chocolat si estimée”. 

Mais c’est surtout à la fin des années 

1830 que la fabrication se développe 

et s’oriente vers le chocolat “plai-

sir”. René Priou, rue Baudrière, est le 

grand artisan de sa démocratisation à 

Angers. En 1853, les 500 gr ne coûtent 

qu’un franc ! Q

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers
Un grand merci à Sylvette Robson 
pour sa contribution à cet article.
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Publicité Priou.

Inventaire après décès du confiseur René Lemercier. “Magasin d’épiceries chez Abraham”, 1 rue Saint-Laud. 
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